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Pour Yann,


qui est le frère que j’aurais dû avoir.


« Les amis sont la famille


que vous choisissez. »


– Jess C. SCOTT










Prologue
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La lumière dorée du soleil décline sur la terrasse de notre villa de Saint-Thomas. L’odeur de l’océan flotte dans l’air, mêlée aux effluves du dîner préparé avec soin par Vanessa, ma belle-mère. À mes côtés se trouve Jessie, ma meilleure amie et la petite amie de mon demifrère, Alec. Elle glisse un regard compatissant dans ma direction tandis qu’Alec me fait un signe de tête encourageant.


J’ai l’estomac noué par l’anxiété et je peux à peine toucher mon assiette, mais le moment est venu. Quoi qu’il arrive, ils me soutiennent. Je ne suis pas seul, et ça me conforte un peu plus dans ma décision.


Mon père, Adam, est assis en bout de table, concentré sur son repas. À ses côtés, Glenn, le père de Jessie et meilleur ami de mon père depuis leur enfance, m’observe d’un air amusé.


— Noah ? Tu m’écoutes ? demande-t-il avec un sourire.


— Quoi ? demandé-je, sortant soudain de mes pensées.


Mon père fronce les sourcils en levant les yeux vers moi, pendant que Glenn et Vanessa rigolent de mon manque d’attention.


— Tu as rencontré quelqu’un pour être autant dans la lune ? me questionne Vanessa sur le ton de la confidence.


— Non, pas du tout, réponds-je avec un sourire.


— Noah a autre chose à faire que de courir après les filles, n’est-ce pas ? renchérit Alec pour me pousser à lâcher le morceau.


J’inspire profondément, puis je romps enfin le silence qui s’est abattu sur la table en me tournant vers mon père.


— Papa, il y a quelque chose que je dois te dire, articulé-je d’une voix légèrement tremblante.


Les yeux de mon père se plissent comme s’il anticipait quelque chose qui ne va pas lui plaire.


— Ne me dis pas que tu es gay, grogne-t-il.


Glenn et Alec explosent de rire pendant que Vanessa sermonne mon père sur son manque d’ouverture d’esprit. Il bougonne un vague « je plaisante » avant de m’accorder de nouveau toute son attention.


Je cherche mes mots, hésitant. Comme si elle se rendait compte de mon trouble, Jessie saisit ma main sous la table et la serre doucement. C’est sa façon à elle de me donner le courage qui me manque.


Sans elle, je ne sais pas si j’aurais pu prendre cette décision qui va chambouler toute ma vie. Elle a été ma source d’inspiration et un soutien inébranlable ces derniers mois. Cela fait deux ans maintenant qu’elle et Alec sont ensemble. Deux ans que j’ai renoncé à l’amour que je lui portais. Jessie a choisi mon frère de cœur, et même si je n’ai pas toujours soutenu leur relation1, je dois dire que cet idiot sait la rendre heureuse. Maintenant, ils sont ma famille, et mes sentiments pour elle sont devenus fraternels, tout comme avec Alec.


La pression que Jessie exerce sur mes doigts me fait revenir à l’instant présent. Je dois parler à mon père. Je dois tout avouer.


— J’ai quitté l’université, papa.


Voilà, je l’ai fait. Ce n’était pas si terrible, finalement. Comme arracher un pansement d’un coup sec.


Le bruit des couverts qui retombent dans son assiette me fait lever les yeux vers lui et je remarque que son visage pâlit instantanément.


Vanessa ouvre la bouche de stupeur et Glenn lance des regards inquiets à Jessie comme pour savoir ce qu’il se passe exactement.


— Tu as fait quoi ? demande mon père en détachant chaque syllabe.


Je déglutis, mais je ne peux plus faire marche arrière, ma décision est prise.


— Je pars avec mes amis dans deux semaines, pour participer à la World Surf League2.


L’annonce se propage au sein de ma famille. Les regards se croisent autour de la table, chacun cherchant à comprendre l’ampleur de ma décision.


La voie toute tracée que mon père avait imaginée pour moi vient de prendre un virage inattendu.





1 Retrouvez l’histoire de Jessie et Alec dans Diving in love.


2 La WSL organise le Championship Tour : une série de compétitions la plus prestigieuse du surf professionnel, pour élire le surfeur mondial récoltant le plus de points.
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La plage de Copacabana à Rio de Janeiro s’étend à perte de vue, et le sable chaud enveloppe mes pieds. L’océan Atlantique se déchaîne devant moi, avec des vagues qui semblent atteindre les cieux. Le soleil brille intensément dans un ciel sans nuages, illuminant les alentours et laissant dans son sillage des éclats étincelants sur l’eau. Ce mois de février ne déroge pas à la règle en restant chaud et humide, mais jusque-là nous avons évité les orages tropicaux, et le déroulement de cette étape ne s’est pas trouvé retardé.


Le bruit des vagues qui s’écrasent sur le rivage crée une mélodie apaisante, en contraste avec l’excitation qui gronde parmi les spectateurs. Rio déborde d’énergie, d’attente et d’espoir, et je suis au cœur de l’action, concentré et fixé sur mon objectif : gagner le plus de points possibles, et me classer parmi les meilleurs surfeurs mondiaux, voire être le premier.


Je me tiens là, droit comme ma planche de surf que je serre contre moi, prêt à affronter la première étape de la World Surf League. C’est le rêve de toute une vie. Tous les efforts que j’ai fournis ces deux dernières années m’ont amené jusque-là.


La sélection et le classement fonctionnent sur un système de points que l’on doit gagner à chaque étape et qui se cumulent pour déterminer le classement. Je compte bien tout donner pour obtenir le maximum à chaque fois, comme j’ai réussi à le faire lors des Challengers Series en finissant premier, ce qui m’a permis de me qualifier pour le Championship Tour. Maintenant, je dois me maintenir dans les cinq premiers pour être sûr de pouvoir participer à la finale de la WSL et affronter les meilleurs surfeurs du monde de ma catégorie.


J’essuie mes mains moites sur mon short de bain. Je crois que je n’ai jamais été aussi anxieux.


Un coup d’œil à la foule rassemblée sur la plage me rappelle l’ampleur de cette compétition. Les supporters, venus des quatre coins du globe, agitent des drapeaux, portent des pancartes et hurlent des encouragements. Leur énergie est contagieuse et me donne la confiance nécessaire pour affronter les vagues géantes de l’Atlantique.


Les autres surfeurs se tiennent à mes côtés, prêts à plonger dans l’inconnu. Max, un de mes collègues, qui a le même entraîneur que moi, me lance un sourire assuré. C’est chacun pour soi dans cette compétition, mais lui et moi sommes soudés depuis des années, et la rivalité n’existe pas entre nous.


Enfin, presque.


Ses yeux bleus pétillent d’anticipation, tout comme les miens.


— C’est notre moment, Noah, déclare-t-il, sa voix empreinte de détermination.


Je hoche la tête, partageant son sentiment.


Oui, c’est notre moment, notre chance de briller et de prouver que nous avons ce qu’il faut pour devenir des champions. Nous ne réussirons pas tous, mais l’un d’entre nous pourrait remporter la coupe du monde de surf. Et c’est un prix inestimable pour qui veut faire carrière dans ce sport.


Un cri venant de la foule attire mon attention et je souris en voyant de qui cela provient. Ils sont là. Ils ne manquent jamais à l’appel depuis notre départ de Saint-Thomas. Rob, Hayley et Jerem. Mes meilleurs amis, et accessoirement mon groupe de musique depuis plusieurs années. Cette bande de dégénérés a voulu me suivre dans mon aventure. Pas uniquement par amitié, mais aussi pour avoir l’occasion de faire connaître notre groupe de ville en ville, voire de pays en pays, et pourquoi pas tenter de percer dans le monde de la musique. De toute façon, ce n’est pas en restant à Saint-Thomas que nous réussirons quoique ce soit à ce niveau. Ce championnat était une belle opportunité pour nous, et pour eux une bonne excuse pour voyager. Même si pour ma part, le surf reste ma priorité.


— Tu déchires, mec ! me crie Jerem en agitant un petit drapeau américain.


Je ris et je le salue de la main en retour.


Mon ami est grand et longiligne, avec les cheveux châtains toujours relevés en chignon informe sur son crâne. Sur son avant-bras, une basse, son instrument de prédilection, est tatouée et brille de transpiration sous le soleil ardent. Rob éclate de rire à côté de lui. Je me demande ce qui le rend si joyeux et je comprends rapidement que son attention est focalisée sur une belle blonde pulpeuse avec qui il échange quelques mots. Sa peau noire parsemée de tatouages a l’air de faire effet sur la jeune femme qui bat des cils. Ça, et son corps d’Apollon sculpté par les séances de musculation qu’il s’inflige chaque semaine. De toute façon, si son physique ne suffit pas, il l’envoûtera avec sa voix suave et rauque qui a le don de faire fondre la gent féminine.


Je pouffe de rire en voyant sa sœur, Hayley, lever les yeux au ciel devant ce spectacle. Elle est la guitariste du groupe, et surtout ma meilleure amie. Lorsque ses prunelles noires croisent les miennes, elle lève les deux pouces en l’air pour m’encourager. Mon cœur se gonfle de reconnaissance et de courage. Je ne sais pas si j’aurais eu l’audace de venir ici sans leur soutien. Jessie et Alec sont restés sur l’île et continuent de faire vivre leur association de protection des mammifères marins ainsi que leur club de plongée. C’était impossible pour eux de m’accompagner, mais Jessie m’a promis qu’ils feraient tout pour venir me voir quand je surferai lors de l’étape aux États-Unis.


La route est encore longue.


Lorsque les vagues atteignent leur apogée, nous sommes un groupe de quatre surfeurs à nous préparer à entrer dans l’eau pour notre série. Mon cœur bat la chamade à chaque pas que je fais dans le sable. L’océan déferle avec une puissance inébranlable et il semble m’attendre. Je m’élance alors, prêt à l’affronter et à obtenir la tête du classement.


Les premières vagues me submergent et plaquent mes cheveux blonds en arrière. Je me rappelle à cet instant pourquoi j’ai choisi de poursuivre ce rêve. La planche contre mon corps devient une extension de moi-même, une danse synchronisée avec l’océan, et mes muscles se tendent sous ma peau bronzée. J’enchaîne les mouvements, glissant sur les vagues avec précision.


Les concurrents sont talentueux, chacun a son propre style sur l’eau, mais je suis déterminé à me démarquer. La compétition est féroce, et chaque seconde compte. Je n’ai qu’une vingtaine de minutes pour prendre un maximum de vagues et marquer le jury. Je les choisis avec soin et j’opte pour celles qui offrent le plus de prise de risque. La pression ne me submerge pas, au contraire, elle me pousse à donner le meilleur de moi-même.


Les vagues de Rio sont réputées pour être capricieuses, mais aujourd’hui, elles semblent être de mon côté. Je les défie, les dompte, les utilise comme des alliés dans ma quête pour la victoire. Mes mouvements sont fluides, mes virages précis, et je sens l’énergie de l’océan qui m’entoure.


Le public sur la plage rugit d’enthousiasme, leurs acclamations me parviennent comme un écho lointain. J’aime à penser que tout ce bruit est pour moi, et non pour mes rivaux. Je suis concentré, plongé dans l’instant présent. Les vagues accaparent mon esprit, et nous ne faisons qu’un. Et puis, elle arrive. La vague parfaite. Une véritable montagne d’eau que j’attrape au passage, redescendant le long de son flan. C’est elle qui me hissera à la tête de cette manche, je le sens. Je la prends à une vitesse vertigineuse, porté par l’élan de cette masse d’eau mouvante sous ma planche. Mes mouvements s’enchaînent naturellement et je glisse en son creux, alors que l’immense rouleau se ferme déjà derrière moi. Mes jambes fléchissent, mon corps se détend, tandis que je parcours sa longueur, lové dans un écrin bleu. Presque accroupi, je me rééquilibre de la main, effleurant l’eau salée du bout des doigts. Je sens le temps s’étirer, comme si tout ralentissait. Je donne un dernier coup de bassin pour finir ma ligne, l’adrénaline pulsant dans mes veines.


Quand la vague a fini sa course et que sa spirale s’écrase pour rejoindre la plage, je reviens sur l’horizon et je sais que je l’ai fait. J’ai réussi. La foule éclate en applaudissements et scande mon nom. Je regagne alors la terre ferme, épuisé, mais euphorique. Les juges annoncent les résultats, et il n’y a aucun doute : j’ai décroché le maximum de points.


Le sentiment de fierté que je ressens est indescriptible. Rob, Hayley et Jerem se ruent sur moi, sautent de joie et m’embrassent.


— Putain, mec ! Tu l’as fait ! hurle Jerem comme un fou.


Rob claque un violent coup dans mon dos qui me fait tousser pour me féliciter, et Hayley vient cogner son petit poing contre mon épaule trempée.


— Tu as vraiment de sacrées couilles pour avoir choisi cette vague, ricane-t-elle.


— C’était l’élue de mon cœur, réponds-je d’un ton solennel.


Mon rêve continue, ma passion pour le surf brûle plus fort que jamais. Ce n’était peut-être que la première étape, mais avec ce que je viens de réaliser, je vais marquer les esprits et je prends ainsi la tête de la compétition. Engranger le plus de points possibles dès le départ est l’assurance de pouvoir participer à la finale, où seulement les cinq meilleurs surfeurs mondiaux seront qualifiés.


L’excitation est à son comble. Je me sens invincible. C’est un moment que je n’oublierai jamais. Je balaie la plage du regard pour observer mes adversaires qui viennent du monde entier, jusqu’à ce que je tombe sur une paire d’yeux d’un noir profond. En combinaison de surf jaune, qui contraste avec sa peau caramel, cette fille est à tomber. Elle se tient sur les genoux d’un type qui m’observe également, un rictus mauvais sur les lèvres. Mais je ne peux pas m’empêcher de revenir à elle. Ses cheveux de jais pendent en une tresse lâche et humide sur sa poitrine. Je lui adresse alors un signe de main pour la saluer sans vraiment savoir pourquoi, et c’est avec son majeur qu’elle me répond sous l’hilarité de son groupe. Hayley, qui a vu toute la scène, lui répond avec la même vulgarité. Je hausse simplement les épaules et je me retourne pour me diriger vers mon entraîneur.


Carlos est un homme expérimenté au visage buriné par le soleil et les vagues. Il s’approche de moi avec un sourire fier.


— Noah, c’était incroyable ! Tu as pris cette vague mieux que Poséidon l’aurait fait lui-même, s’exclame-t-il.


Je lui serre la main, reconnaissant pour tout ce qu’il a fait pour moi au cours de ces deux dernières années. C’est grâce à son soutien et à ses précieux conseils que j’en suis là aujourd’hui.


— Merci, coach. Tout ça, je te le dois, réponds-je humblement.


— Dis pas de conneries, gamin, c’est grâce à ton talent et tes compétences.


Il me donne rendez-vous pour le lendemain matin, pour un entraînement intensif et un débriefing sur ma performance, avant de retourner voir le reste de ses surfeurs qui doivent encore faire leurs preuves.
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Après avoir quitté la plage, le soleil se couche lentement sur l’horizon de Rio, baignant la ville dans une lumière dorée. Nous regagnons notre hôtel, emportant avec nous l’excitation de cette journée de compétition. Il est temps de se détendre et de célébrer ma victoire.


L’endroit où nous séjournons est une merveille architecturale qui surplombe l’océan Atlantique. La vue depuis le hall d’entrée est à couper le souffle, et offre une perspective panoramique sur la plage de Copacabana. Nous grimpons les étages dans un ascenseur qui sent les produits ménagers, et quand les portes s’ouvrent sur la suite où nous dormons depuis déjà une semaine, je pousse un soupir de soulagement. La pièce principale est spacieuse et baignée de lumière naturelle grâce aux baies vitrées qui donnent sur l’océan.


C’est grâce à mon sponsor que je peux avoir une suite dans l’un des meilleurs hôtels de la ville. Le père d’Emma, mon ex-fiancée, a continué de croire en moi malgré notre rupture. Il détient des complexes hôteliers dans plusieurs pays, et il s’est assuré que j’aie une suite à chacune des étapes de la compétition. Ce qui est précieux pour pouvoir se reposer et reprendre des forces.


Les gars se vautrent déjà sur les sofas et finissent de manger les chips qui traînent sur la table basse, pendant qu’Hayley attrape sa guitare et gratte les cordes rêveusement. Je les laisse à leurs occupations et pars me laver pour décoller le sable et le sel qui collent à ma peau bronzée par le soleil. La salle de bains est une oasis de détente, avec une baignoire profonde et une douche à l’italienne. J’ouvre les multiples jets de cette dernière et me glisse sous l’eau chaude qui apaise instantanément toutes les tensions accumulées dans mes muscles endoloris. Je me savonne rapidement pour retirer les derniers résidus de l’océan avant d’attraper une serviette moelleuse et de m’enrouler dedans. Je me place devant le grand lavabo composé de doubles vasques et passe ma main sur le miroir pour en retirer la buée afin d’observer mon reflet. Un rideau de mèches blondes mouillées tombe devant mes yeux verts pétillants. Il va falloir qu’Hayley me coupe les cheveux avant que je ne sois obligé de faire la même coiffure que Jerem. Je les ramène en arrière et attrape le tube de crème hydratante pour en appliquer une couche épaisse sur mon visage qui subit encore les coups de soleil malgré mon exposition quotidienne. J’aurais aimé avoir la peau sombre de Rob et Hayley pour éviter ces désagréments, mais malheureusement pour moi, je suis blanc comme un cul d’anglais. Il faut croire que le côté européen de ma mère a des gènes plus tenaces que les origines hispaniques de mon père.


J’enfile un short noir avant de rejoindre mes amis dans le salon. Ils sont en train de faire un bœuf musical3 pour passer le temps et cette vision me procure autant de plaisir que la vague que j’ai prise tout à l’heure. Quand ils me voient, Jerem fait une grimace peu flatteuse.


— Mec, ta peau est presque aussi rouge que le cul d’un babouin.


Je lui adresse mon majeur avant d’attraper mon t-shirt et de l’enfiler.


— Avec un peu d’encre, tout ça rendrait mieux, ricane-t-il.


— Je ne me ferai pas tatouer, lancé-je en m’affalant à côté de lui.


— Tu es le seul du groupe à ne pas avoir de tatouage, ça ne le fait pas.


— Je suis batteur, au fond de la scène, personne ne me remarque jamais.


Hayley pouffe de rire avant d’ajouter :


— Tu vas devenir célèbre après ta performance d’aujourd’hui. Toutes les groupies n’auront d’yeux que pour toi et vont complètement ghoster Rob.


Son frère lui jette un coussin et Hayley l’insulte en protégeant sa guitare.


Malgré moi je repense à la fille de la plage jusqu’à ce que mon ami me ramène à l’instant présent.


— On sort ce soir ? propose Rob.


— Et tu veux aller où ? demande Jerem intéressé.


— La nana que j’ai branchée à la plage m’a dit qu’il y avait une soirée dans un bar sympa en ville. Les surfeurs se retrouvent là-bas pour fêter la fin de l’étape, ajoute-t-il à mon intention.


L’idée est immédiatement acceptée avec enthousiasme par les autres. Ils attendent mon aval, mais j’hésite.


— C’est quoi le souci ? demande Jerem.


— Je suis crevé, et je ne sais pas si c’est une bonne idée d’aller picoler dans un bar.


— Noah, tu as bossé comme un dingue toute la semaine. On n’a quasiment rien vu de Rio avec toi tellement tu t’es entraîné. Ce serait l’occasion de décompresser et de passer du temps ensemble, non ?


Hayley me prend par les sentiments. Elle sait exactement dire et faire ce qu’il faut pour me contrer.


— OK, capitulé-je. Mais pas d’abus sur la boisson sinon mon coach ne me loupera pas.


Comme si c’était un exploit que j’accepte, ils poussent un cri de joie en chœur.


C’est vrai qu’avant d’embarquer pour cette compétition, nous faisions toujours la fête, de la musique et du surf de façon plus détendu. Mais depuis que j’ai été accepté pour participer au championnat, je me suis imposé un rythme strict et sans demi-mesure. Je me rends bien compte que c’est difficile pour eux d’accepter ce changement. Pour autant, ils ont décidé de me suivre, je ne leur ai rien imposé de ce côté.


— Apparemment, il y a une scène ouverte. On pourra leur jouer un morceau ou deux, ajoute Rob.


— Trop cool, j’embarque ma gratte, s’exclame Hayley.


Nous quittons l’hôtel et nous mettons en route sous les étoiles de Rio jusqu’à notre destination.


Une fois dans le bar, je dois reconnaître que l’énergie qui s’en dégage est contagieuse. Porté par l’excitation de la journée et ma qualification, je me sens revigoré. La musique, un mélange entraînant de samba et de rythmes contemporains, capte immédiatement notre attention alors que nous nous frayons un chemin à travers la foule. En passant, je reconnais des visages que j’ai vus sur la plage et durant mes entraînements. Des surfeurs, des supporters et même quelques personnes de mon staff que je salue de la main.


Rob, toujours le premier à prendre les initiatives, nous guide vers un coin du bar où nous pouvons nous asseoir et profiter de la soirée. Les néons colorés et les lumières tamisées créent une atmosphère vibrante. Les conversations enflammées et les rires résonnent dans l’air, tandis que les serveurs jonglent habilement avec des plateaux de cocktails exotiques.


Nous nous installons sur des tabourets hauts, admirant la vue sur la piste de danse animée. Les sièges sont confortables, recouverts de cuir rouge vif, et une table trône au centre de notre espace.


Un serveur arrive rapidement pour prendre notre commande. Jerem opte pour une caïpirinha, une boisson brésilienne classique à base de cachaça, de citron vert et de sucre. Hayley choisit une piña colada, tandis que Rob et moi préférons des bières locales bien fraîches.


Nos boissons arrivent rapidement, servies avec le sourire séducteur du serveur brésilien qui ne lâche pas Hayley du regard. Cette dernière l’ignore royalement et ne cesse d’observer les mouvements lascifs d’une danseuse sur la piste de danse. Nous levons nos verres pour trinquer à l’amitié, à l’aventure et à la passion qui nous anime. J’ai tout juste le temps de porter le goulot de ma bière à mes lèvres, quand je remarque la superbe fille de la plage, assise au bar. Ses yeux noirs me sondent tandis qu’un sourire en coin fait remonter ses pommettes.


Un sourire carnassier, même.
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3 Le terme anglais jam session (littéralement « séance d’improvisation »), ou un « bœuf » en français, est une séance musicale improvisée.
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Je recrache ma bière par le nez en tentant de lui offrir un sourire béat. La mystérieuse fille éclate d’un rire cristallin qui résonne jusqu’à moi, accompagnée de ses amis qui s’étouffent presque avec leurs boissons.


Je m’essuie le visage, embarrassé, alors que la belle brune au bar continue de m’observer, un sourire narquois aux lèvres. Je détourne les yeux pour éviter de paraître encore plus ridicule.


— C’est la nana de la plage, remarque Hayley en la détaillant de haut en bas.


— Elle te dévore des yeux, observe Rob. Tu vas peut-être pouvoir la ramener dans ton pieu ce soir.


Il hausse les sourcils plusieurs fois pour bien me faire comprendre son sous-entendu et Jerem, hilare, reprend :


— Vu le spectacle que tu viens de lui offrir, je ne suis pas convaincu par tes talents en séduction.


— Fermez-là, bougonné-je en avalant ma bière comme il faut cette fois.


Le regard insistant de la fille ne faiblit pas. Elle semble déterminée à me maintenir dans son viseur, et cela pique mon orgueil plus que je ne l’aurais imaginé. Poussé par mes amis, Rob et Jerem, qui semblent prendre un malin plaisir à me taquiner, je décide de prendre mon courage à deux mains et de relever le défi. Rob me lance un sourire taquin.


— Allez, mec, montre-nous ce que tu as dans le ventre !


Jerem, toujours enclin à ajouter une pointe d’humour, renchérit :


— C’est le moment de montrer que tu es le roi des vagues et des cœurs.


Je leur adresse un sourire conquérant, puis je me lève de mon siège.


— Vous êtes vraiment des abrutis, souffle Hayley en levant les yeux au ciel.


Mon cœur bat plus fort à mesure que je m’approche du bar. La brune me fixe toujours, mais cette fois-ci, il y a quelque chose de différent dans son regard. Une lueur de défi, peut-être.


Je m’installe sur un tabouret libre à côté d’elle, et elle tourne légèrement la tête pour me regarder, un sourire en coin toujours accroché à ses lèvres.


— Salut, je suis Noah, lui dis-je en portugais, en faisant de mon mieux pour ne pas bafouiller.


Elle me regarde un instant, comme si elle réfléchissait si elle allait me répondre ou non. Puis, finalement, elle répond d’une voix douce et mélodieuse :


— Luana.


Luana.


Le son de son prénom roule sur sa langue comme une mélodie envoûtante. Je suis captivé par sa beauté latine. Je pensais que ses yeux étaient d’un noir profond, mais ils sont en fait parsemés d’éclats ambrés comme un ciel étoilé. Sa bouche pulpeuse couverte d’un rouge à lèvres bordeaux attire mon regard et ses cheveux noirs, cette fois-ci lâchés en cascade, tombent jusqu’à son nombril découvert.


Je décide de jouer la carte de la séduction, mais Luana ne semble pas réceptive. Elle éclate de rire lorsque je lui fais un compliment sur son sourire dans un portugais approximatif.


— Tu es bien mignon, Noah, mais je préfère les hommes qui savent ce qu’ils font, me dit-elle en anglais, avec un accent léger, mais perceptible.


Mes amis éclatent de rire derrière moi. Je leur jette un regard menaçant et décide de les ignorer.


— Qu’est-ce qui te fait dire que je ne sais pas ce que je fais ? grogné-je, vexé.


— Oh, rien de spécial. C’est vrai que vu ta performance d’aujourd’hui, je ne devrais pas m’attendre à mieux.


Elle me regarde avec un sourire en coin, les yeux pétillants de malice. Je fronce les sourcils, ne comprenant pas vraiment où elle veut en venir.


— Ta performance de surf, précise-t-elle, comme si c’était évident. Tu as eu de la chance de gagner.


Je suis abasourdi. Elle m’a vu et elle pense que j’ai eu de la chance ? Mon ego en prend un coup, et je me sens déstabilisé.


— Qu’est-ce que tu y connais en surf ?


Je sais que je passe pour un gros macho, mais je ne vais pas laisser cette groupie critiquer ma performance.


— À ton avis ?


Elle pose son avant-bras sur le bar et l’encre blanche sur sa peau noire attire mon attention. Son tatouage indique « Brazilian Storm »4.


— Attends, tu es une surfeuse toi aussi ? demandé-je, réalisant soudain qu’elle est loin d’être une groupie.


Le surnom des surfeurs de son pays est gravé sur sa peau. Aucun fan n’en arriverait là. Ils ont un style bien à eux. Agressif et explosif, il rappelle la force d’une tempête, et progressivement ce surnom leur a été attribué avec respect.


Elle hoche la tête avec un sourire triomphant.


— Exactement. Et je peux te garantir que la prochaine fois, ce ne sera pas aussi facile pour toi. C’est un Brésilien qui prendra la tête.


La conversation avec Luana prend une tournure inattendue, et je me rends compte que les points gagnés pour cette première étape de la compétition n’ont pas suffi à gagner sa considération. Dans mon dos, mes amis se sont tus, sûrement captivés par la confrontation qui se déroule sous leurs yeux.


— Oh, je vois, répliqué-je avec un sourire sarcastique. Et qu’est-ce qui te fait dire ça ?


Elle éclate de rire, ce rire cristallin qui m’irrite de plus en plus.


— Tu n’as pas encore compris que tu es un amateur ? C’est seulement un coup de bol pour que tu te retrouves ici.


Je serre les poings pour ne pas perdre mon calme. Il est évident que Luana aime jouer avec mes nerfs.


— Si c’était de la chance, alors pourquoi ne pas me prouver que tu es meilleure que moi la prochaine fois ? lancé-je d’un ton de défi.


Après tout, nous ne concourons pas dans la même catégorie, puisque les hommes n’affrontent pas les femmes. Mais nous pouvons toujours nous défier sur les points gagnés.


Elle incline la tête de côté, les yeux toujours rivés sur moi.


— Oh, je compte bien le faire. Et tu verras que la prochaine fois, tu repartiras chez tes parents la queue entre tes jambes.


Alors que notre joute verbale atteint son paroxysme, un autre surfeur, visiblement Brésilien lui aussi, s’approche de nous. Il est grand, musclé et passe son bras autour des épaules de la belle brune comme si elle lui appartenait.


— Luana, on t’attend, dit-il en portugais. Tu t’amuses avec ce gringo5 ou tu viens ? ajoute-t-il en anglais pour que je comprenne bien, cette fois-ci.


Elle se tourne brièvement vers lui, gardant son sourire taquin.


— Eduardo, laisse-moi te présenter Noah, le champion de la journée, réplique-t-elle. Noah, voici Eduardo, un surfeur qui concourt pour représenter le Brésil.


Il me fixe avec un mélange de mépris et de supériorité.


Si chaque surfeur participe en son nom, je sais à quel point on peut être fier de faire gagner son pays. Mais chez ce type, ça dépasse toute forme d’honneur, c’est de l’arrogance pure et dure.


— Alors, c’est toi le mec qui a eu le plus de points aujourd’hui ? dit-il d’un ton condescendant.


— C’est moi, oui, réponds-je, fier.


Luana se tourne vers Eduardo.


— Noah estime que sa victoire est due à son talent, déclare-t-elle.


Eduardo éclate de rire, ce qui ne fait qu’accentuer ma colère grandissante.


— Luana, tu comptes t’amuser encore longtemps avec ce gars ? demande-t-il en ricanant. Le reste de l’équipe nous attend.


Elle hoche la tête en riant.


— J’en ai fini avec lui. Pour le moment, ajoute-t-elle avec un clin d’œil dans ma direction.


Je sens que la situation pourrait dégénérer d’un moment à l’autre. Comme s’ils le pressentaient aussi, mes amis, qui sont restés en retrait pendant notre confrontation, décident d’intervenir.


Rob, Jerem et Hayley s’approchent de nous, leurs expressions fermes et déterminées. Ils se placent entre moi, Luana et Eduardo, faisant ainsi barrage à une éventuelle altercation.


— Hey, les gars, calmez-vous, dit Rob d’un ton apaisant. On est ici pour s’amuser.


Jerem ajoute avec un sourire charmeur :


— Et puis, on ne veut pas causer de problème, pas vrai ?


Hayley, moins diplomate, se tourne vers Luana avec un regard sévère.


— Tirez-vous avant que ça ne tourne mal. Déjà sur la plage tu t’es comportée comme une…


— Hayley !


Je la coupe avant qu’elle ne termine sa phrase. Ma meilleure amie serre les lèvres et les poings pour se contenir alors que la Brésilienne la fusille du regard. Elle se lève de son tabouret avec une aisance féline, prête à fondre sur sa proie.


— On s’en allait. Adeus6, les loosers.


Elle frôle mon épaule en passant à côté de moi et son odeur de sel et de cannelle vient caresser mes sens.


— On se verra sur l’eau, l’Américain, susurre-t-elle avant de s’éloigner, suivi par Eduardo.


Je l’observe jusqu’à ce qu’elle disparaisse dans la foule.


— Trop sexy, lâche Jerem d’un air rêveur.


Hayley lui colle une claque derrière la tête pendant que nous retournons à notre table, reprenant notre soirée là où nous l’avions laissée.


Le bar brésilien est animé, la musique résonne dans nos oreilles et l’atmosphère devient de plus en plus festive à mesure que la nuit avance. Les discussions et les rires remplissent l’air. La piste de danse est envahie par des danseurs qui se déhanchent au rythme de la musique. Hayley s’est accaparée la scène ouverte et elle donne sa meilleure improvisation avec sa guitare, pendant que Rob fourre sa langue dans la gorge d’une fille dans un coin du bar.


— Te prends pas la tête sur ce que la Brésilienne t’a dit, commence Jerem.


— Ouais…


— Elle cherche à te déstabiliser. Ne leur donne pas cette satisfaction et dis-toi que s’ils ont dit ça, c’est que tu représentes une vraie menace.


— Ce mec, Eduardo, c’est lui en seconde place ?


Jerem attrape mon téléphone où les photos et résultats des participants s’affichent, puis il acquiesce.


— Ils vont tout faire pour qu’il te passe devant. Forcément, ils veulent défendre la réputation de leur pays.


— C’est complètement débile, parce qu’on ne participe pas en équipe…


— Je sais, mais ça n’empêche que chacun d’entre vous représente quand même son pays, quelque part. En tout cas, ne leur donne pas la moindre occasion de perdre pied.


Mon ami me donne une tape sur l’épaule avant de rejoindre Hayley sur scène.


Alors que la soirée se prolonge, je ne peux m’empêcher de penser à Luana. Cette compétition promet d’être intense, et je suis déterminé à montrer que ma victoire n’était pas due à la chance, comme elle l’a suggéré.





4 « Tempête brésilienne » en anglais.


5 « Étranger » en argot portugais.


6 « Au revoir » en portugais.
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Le soleil se lève sur Rio de Janeiro, baignant la ville d’une lumière dorée et chaude. Je me tiens sur la plage de Copacabana, les pieds ancrés solidement dans le sable, prêt à affronter une journée d’entraînement intense. Mon coach, Carlos, est à mes côtés, scrutant l’océan Atlantique avec un regard concentré. Je respire profondément, m’imprégnant du sel marin dans l’air, et je me prépare mentalement. Je sais que pour briller au prochain tour de la WSL, je dois me dépasser.


Carlos se tourne vers moi, un sourire confiant aux lèvres.


— Tu as bien progressé, Noah, mais la prochaine étape au Portugal sera encore plus difficile. Tes adversaires sont redoutables. Il va falloir que tu travailles dur et que tu ne lâches rien.


Je hoche la tête, résolu à donner le meilleur de moi-même. Je suis venu jusqu’ici, et je ne compte pas m’arrêter en si bon chemin. Carlos m’expose le programme d’entraînement du jour, qui comprend des exercices d’endurance, de renforcement musculaire et de techniques de surf. Les prochaines heures vont être éprouvantes, c’est sûr.
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